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toutes les industries : des rnaisons honorables se seraient fondees et

auraient grandi, appuyant leur reputation sur le succes constant de

leurs  graines,   tandis que   les   etablissements   dont   les   livraisons-

auraient donne lieu a des echecs seraient tombes. Mais il ne  servait

de rien d'aborder  ce   commerce avec une entiere  loyaute. Le mal

dejouait la prudence des plus sages parce qu'on etait reduit,  pour

juger de la qualite des chambrees sous le rapport de la reproduction,,

a Pexainen des vers  au moment de la montee, observation toujours

bonne a consulter, mais n'offrant aucune garantie serieuse; car c'est

un des faits les mieux etablis concernant la maladie actuelle, que les-

chambrees les plus reus.sies comme produits en cocons donnent fre-

quemment des   graines  detestables.  On agissait   done   au   hasard,

livrant a  la filature   d'excellents cocons   pour   graine,   au   moment

m&me ou on en gardait d'autres tres defectueux. Aussi les graine urs-

honn&tes ne se livraient qu'en tremblant a des grainages importants,

et les proprietaries plus craintifs encore operaient bien plus a titre

d'essai que dans un but industriel. Quoi de plus douloureux, en effetT

que de livrer une graine que Ton voyait echouer ensuite  chez tous

ceux qui relevaient! Voila pourquoi la confection de grandes masses-

de   graines indigenes ne pouvait guere exister qu'entre des  mains-

coupables. En d'autres  termes,  ce ,qui manquait a  cette   Industrie^

pour la rendre profitable a tous, producteurs honnetes et consom-

mateurs, c'etait la connaissance d?un procede pratique, efficace, per-

mettant de rechercher quels sont les cocons bons pour faire de la

graine.

Les choses sont bien changees aujourd'hui : la confection de la
graine sur une grande echelle est possible ; le grainage industriel peut
n'6tre plus une source de mecomptes. Loin qu'il doive servir comme
par le passe, a 1'entretien et a la propagation du fleau, on peut y
recourir pour vaincre le mal rapidement et siirement; les plu&
honnetes gens peuvent s'y livrer avec confiance et ajouter aux avan-
tages pecuniaires de cette Industrie la consideration d'un grand ser-
vice rendu aux educateurs. II ne saurait y avoir que des graineurs
sans moralite qui puissent regretter le progres du a mes recherches.
Tous les autres me doivent reconnaissance pour le service que je leur
ai rendu en leur faisant connaitre un moyen de se confier avec loyaute
et toute chance de succes a une Industrie lucrative. Beaucoup le com-
prennent ainsi, car le nombre de ceux qui adoptent mes vues s'accroit
chaque jour.

Lamoyenne du rendement des graines japonaises, en 1869, n'a pas
depasse, dans les Cevennes, et probablement aussi dans toute laexaminer les papillons, et n'avoir confiance dans lan quaraiite-huit lieures ou trois jours au plus. Gela donnerait deux lots
